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repréfenté fon erreur & rafraîchi la mémoire fur la nécefsité de mettre

fon nom tout au long ; mais cela elî inutile d'autant que rien ne prouve

mieux le défordre de fes efprits que les erreurs dans lefquelles il eft tombé,

& rimpof^ibilité d'accomplir fes volontés.

Les loix regardent un teftateur comme un Législateur domeftique , comme

un Juge refpedlable qui décide lui-même de fa fucccfsion , elles lui donnent

ce pouvoir dans fa famille pour qu'il foit craint & obéi , & qu'il ait un

moyen de puiir ou recompenfer ceux qui le méritent; c'cfl dans fes vues

qu'elles lui défèrent leur autorité , difponat tejiator erit lex.

Mais pour foutenir le caraftere de Juge & de Législateur, elles veulent

premièrement qu'il jouifbc de la liberté de fon efprit, c'eft- à-dire , qu'il foit

fain d'entendement , & en fécond lieu que fa difposition foit judicieufe &

équitable tefiamentumvoluntatisji'ftafententia. \

Si CCS conditions manquent , comme dans le cas préfent , & qu'elles s'ap-

perçoivent que l'on a perdu de vue le louable but qu'elles fe font proposées

elles reprennent aufsi-tôt leur autorité pour venger l'abus que le Teftateur a

fait du pouvoir qu'elles lui avoient confié , annullent fon Teftament comme

n'étant point fain d'entendement j««« non fana mentis fueritj cùm teftamentum

ordinaret. •
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